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Le Qourdin 
Bien qw.il  ne fût pas M nu  au  pays depuis 

swut u&a ému. Sa valise à la nmn, il ™ffle 
i* '-oute dHa pas («itne. ' '   CT "" 

De la douceur embuée et recueillie du soir 
* jeun  mKWWBtnt n'endormait sa rondeur.. ' 

Ce domaine, a droite, c'était  la que.  bercer 
^ *2? SSftlJ1 2°2&*; pieds i"» dans * chaume et le* rtrtiee, après lee ouOons,  las o»s et les 
moutons. Des ses dLx an», trop armui oour 
derneurw bwaer on le p'acaH en mi« terme. 
plus loin à çcauohe. pour faner, labourer. Sattre 
au fléau, mener les vafchès et les taureàuxr Et 
H seize ans. Juéte encens trop grand pour oe 
travail. sem père léngwKe'iit au haras. — ces 
barrières Manettes, la-bas. dans la prairie — 
un «néféer * se fendre K tête et se casser' h» 
rem*. De retour ihez «e père, au moindre re- 
proche du maître, c'était une bordée «Ttnjures : 
« rropro a rien, feignant, uaivsudeux l » — 
Puis une grêle de talocshes. des volées de sa- 
bote, et le gourdin, le trros gourdin noueux, 
a poignée de cuir, qui. s* si dans le coin de la 
citeminéc, moulinait sans merci et vous bn§âil 
lôchme sana jamais se briser. Les dix enfants. 
nvenos ainsi, terrines et muets, regardaient leur 
mère. rôshmtj» et soumise depui* plus long- 
temps qu'eu* aux violences du père. imouM- 
sante et muette, «die auvei. avec, au fond des 
yeux, pouf aire sa. doul-jur. un bleu plus pro- 
fond de larmes, porte». simple journalier, le 
père devait suer toute sa chair »» nourrir ce 
monde-la. mate tout d* môme « avait lame 
dure de rosser des enfants comme ca ! 

Apres avoir paru toujours troo grand pour 
les besognes imposées, voici que Germain man- 
que «r trouver troc letit pour devenir soWat. 
Mais, en de-Dit de sa terllc noueé. tassée par les 
fardeaux trop lourds, il étnit agile, et on le prft.. 
l-n vrai ,cpos. pour lui. le reciment. Pas d'ar- 
Bertt, mais en ava*l-il jamais eu. T La gamelle 
valait lécueJiée de la terme. Autant d'injures, 
peut-etiv. mais pas plus et tous les coiujs en 
moins. Le sixième mois, un vrai bonheur lui 
vint : lo colonel te ehotesissait ixwr ordon- 
nance et. ses Irons ans finis, le colonel le «ar- 
dait. Il passait valet de chambre : quatre-vingts 
fiance par mots. loge, iiourn. blanchi et un 
habit, pour le servie» a table. Ce fui une vio 
telle que jamais il n'en avait r*vé. Un patron 
satisfait du travail, «mitant et et poli : « Mon 
bon Germain par ci. mon bon Germain par la.» 
An ! que cela le changeait des injures du père 
et comme il était loin de ce vilain tempe-la t... 

(termtun avait désire revenu aa paye a ce 
premier eoturi. par curiosité d'abord, puis par 
iaetance. pour bien montrer r.u père que le 
« feignant ». le • ffeavaideux » avait fait, son 
dtemin. était quelou'un do propre, et il révé- 
lait aussi nour lai dire sont fin, c'était bfttc 
»t méchant de battre un pauvre petiot ou] pei- 
nait de toute sa force, iri'il y avait la de quoi 
le déboanuzer. le buter, le rendre mauvais ou 
lui faire ptouer une Hte (tans la marc aux bes- 
tiaux '. Oui. avant de toucher a non pain. «Il 
s» donnerait le plaisir d»- dégoiser ce qui lui 
enftfllait le cdsur ! Depuis le temps qu'il rumi- 
nait sa revanche, il la v«.uteit. d la voulait ce 
soir même, dès l'arrivée, car. si les meurtrlssu- 
rt» s'offaçatent sur la cttmr. l'humiliation Bai- 
gnait toujours dans sa mémoire..» 

•V 
Il hâta l'allure et se trouve' bientôt sur la 

place du hameau. Dix pas dans la ruelle qui 
contournait «t A atteignit la maison. 

C'étaient la mente pièce pauvre, les mêmes 
murs W.ardes. le même sol de terre battue, le 
même être noird ; ce n'étateut plus In même 
pet*, ni la même mère, mais deux vieux grelot- 
tants et voûte» sous le manteau de la cheminer. 
Il» sa retournèrent au bruit et la femme deman- 
da d'une voix changée, éteinte : 

— Oui est là ? 
Fus,  voyant errtrer l'inconnu, elle cria  : 
— Hé ta ! tewMoi. mon homme, c'est un Mon- 

sieur... 
Gerroain avait prépare 6en petit effet. Il posa 

trariquiHement sa valise fur le carreau enleva 
son ohonceu d'un geste targ»- et cxolama, *e 
vrsage en plein dans la clarté roue&ûtn» de le 
chantMle ■ 

— G* monsieur, o'eBt votre fis... c'est Ger- 
main   I 

Tout d'abord il ne dit rien de plus, la voix 
coupée dxme émotion mal tendu* à w retrouver 
hnisqaamawt dans cette swlto. otwuelo et bonne 
ton* de même l'hiver .qunnd. après la trotte 
dans la neige. il e'ass»%oH mm l'escabeau tout 
prêt du (eu. Puis 11 fixe les vieux et de leurs 
pnmettesi brûlées par lo soiefl. de fcsMr pwwi 
couleur de terre «DUS leurs dheveux ton! blancs, 
de leur» faces sèches, chiffonnées, ridées, pin- 
cées, morduas. rongée* è toutes lès bises, UBT© 
pifié subite Hd retourna le ooanu-. 

Lœ uaamwa gwn» roidiis, les bras ouverts 
n'osant »a>oire rétrféndre, le contemple****, le 
retard ftVafJllé et tre rèvres balbuftien^es. Le 
premier,   le  père bégaya   : 

— Won Dieu I C'est i ban vrai ... Oh c'est i 
possible que vous seyez nctre gers... que lu 
sols notre Germain... a* huppé oojrmi* ça l Ah ! 
on m'éwait ben rat eue t'avais ben e»aei... mais 
tant que çA. j'orayale pas. Ah ! Je suie li Iwn 
afc«e de t'votr.  mon   pouv"   gars... 

Tandis que la mère restait en arrière, rpter- 
dtte que les bras du fils h« s'ouvrissent bas 
plOs vite, le vieux, lui, confiant et naïf, om- 
bressait Gennaàl, frotlait aa jov»e rugueRnse sur 
la joue rralohernent rasée de w»i fi«i Germain 
recula imperoeptibloment ot, dans un effort 
d'entêtement, il essaya de dire les mots qui 
réVenfiletent   : 

-— Oui, c'est mol, Germain... Germain le pro- 
wre à rien... le teignant... Germain te golvnu- 
deux   i 

Le vieux, ne saisfesant pas l'inflexion rancu- 
nière de la voix, «rut de bonne lot qu'il plaisan- 
tait et se mit è rire, répétant dans une tierte 
toute  attendrie ,    .._ 

— C'est vrai... ob ; c\est ben vrai que je l^ap- 
petais comme ça. et tl se. souvient de ça, la 
crwrs ! ii na pas oublié «rm ^-teux. ce gars-la   ! 

Et 11 riait si fort qu'il en toussa. Plus fine, 
mise en éveil par >a oontramie visible de son 
ffl*. le femme avait saisi l'amertume des i«- 
roîes et toute pale a présent, elle Msoiwvait 
dtena l'attende du reproche plus vif q»ii allait 
oeraaei1 toute !a joie dr son pauvre homme. 
Evitant.de reoarder sa mère afin de ne pas 
faiblir affectant d'examiner les choses autour 
d» lui. Germain  continua   :   

— Je reconnais ares bien tout... -Ces* Jé-bas, 
nVHt-oe pas ? le OOùT Où Je couchais... sains 
souper bien souvent... et avec JJIC taloche qui 
ma retournait la figure contre le mua*... Ah ! 
ce que j'en ai reçu,  tout de même,  des trtpo. 
tÉBtï 

Le «ourire du vieux s'effaçait peu a peu et, 
daoontenaneé, troublé, il cherchait Jes yeuot de 
son «SS pouf v l*e s'il plalmntait encore ou 
partait j-érteusèment Alors la vielle f-*"^'- 
secouant se stupeur anxieuse, lui dit d'Une 
x**x  qu'ette s'eftorça de iaire Joyeuse   : 

— Bawarde pas tant, at i»a-fen ban peu M* 
trachi le cadre et le  lard dam le cetûer. 

Ravi de cette diversion qui loi remettait l'es- 
prit d'aplomb, io père; courbé et Bofonant, sor- 
ttt, aussi vite qu'il put. Et, lui parti, la porte 
otoa», la vieille vint a son fils et dit ^n lavant 
vers lui «es  yeux  d un  bleu si   triste  : 

— J'ai compris que tu voulais taire de Ht 
peine à ton père... et mol, j'ai pas voulu parce 
qui] ne mérite jpee ça- il a usé sa vie a noua 
faire manger. S'il « été dur pour toi. on était 
dui pour lui... aujourd'hui. Infirme er pauvre 
comme il est, le bonhomme a pas besoin en- 
core d'autres chagrins... tl a eu plus que sa 
part de misère an oe monde... tau* qu'il meure 
tranquille. C'est pour cette raisonJà que j'y 
ai dit de sortir. Maintenant qu'il n'est plus la, 
dis ce que t'as à dire., et si ça te taquine 
qu'on soit pa» deux pour entendre tes •epro- 
ches. t'as qu'à en »1ire le double., je suis restée 
pour  ça   ! 

Bile dit cela d'une voix lente maie terme, 
avec une dignité très simple et tes yeux tout 
pleins de la prière que refusaient ses lèvres 
fières. Et Germain ne trouva pius rier è dire, 
comprenant subitement la lâcheté de aa :*an- 
MM et toute la cruauté de or qu'il aWait faire. 
Pour cacher sa rougeur et sa confusion, il aria 
s'appuyer au montant de la cnenùnéo ot. dans 
le coin, sous sa main tâtonnant machinalement, 
il sentit le gourdin noueux à poignée de ouir 
Tressaillant comme JO les .neurtrissures de fia 
chair s'avivaient, il le prit, le tourna et te 
retourna, puis, taoonsciemmem. le leva pour 
le taire cingler et éprouver aa flexibilité, mais 
•on bras resta on lair. car son regard vana*. 
de croiser le regard do * mère Déchirée du 
même souvenir due lui, ne pouvant rien re- 
pondre au reproche cette fois muet, atle <aisaa 
router deux grosses larmes brûtantes sta tes 
rides de ses joues pâlies l^s deux mémos gros- 
ses larmes jailurent des yeux de Gerrrmiin et. 
furieux d'avoir encore trahi par ce geste m«- 
ttnetif sa bonteuee nanoune. il plia le bâton sur 
son genou pour le briser et le Jeter dans le feu. 
Mats sa mère l'arrêta en posant «« main trem- 
blante sur la manche du jeune homime et «Me 
murmura de «a voix tadaucte <J'u»''- mftoie 
pitié   : 

— Ne lui casse pas son bAton... U en a be- 
soin pour marcher et la force hit manque pour 
aller yuequ'eu  bois s'en couper un nouveau. 

Et docile, vaincu. Germain reposa le gour- 
din dans le coin, bien h ta même place, pour 
que le vieux ne se doutAt de rien AJors, en- 
tendant sur le w*"uil le pas traînant de son 
homme, la veille femme dit très ba» : 

— Tes un bon gars tout <te même... ombrasse- 
moi   maintenant... '- "   - - 

Charles FOUET. 

Les Gages de l'Emprunt 
L'UTILISATION    DES   CHUTES   D'EAU 

POUB   L ELECTRO-CHIMIE 

La France est te pays d'Europe le pdus riçho 
en omîtes d'eau ; la puimance utilisable de «dies- 
el est évaluée h 8 tnifetioiss de chevaux : Cet* 
pour noije paye une richesse considérable qui 
commencé h être urine  sérieusement en  valeur. 

In guerre a été pour beaucoup dons ©ette 
utHisalinn ; la radssanofi des «tRMes d'eau amé- 
nagém était de TSO.Omi chevaux en 1913. 450.008 
chevaux ont été aménagés pendant ta guerre et 
des travaux sont -à* cours pour l'uliatseiuon (tes 
iOOOOO   chevaux   suipplémcntoires.  ■ 

Les rnslaBations faites pendent sa &mnro 
avaient en partie pour but le dévoioppemen* 
rte l'éiectro-ohimie pour la faprtcatton des oxplo- 

L'ii ascempte fera soistr l'effort fait dans cette 
voie d comment de* effort bencllcicm malme- 
nant au d<*v*<omv*o«rH. pacifique de notre Pays. 

four le tabricatoon des expdosUfe nitrés. nous 
étions, an début de la guerre, entièrement ttt- 
InHaires du nitrate fkvsoude du Chili; des lui.), 
mi i-éeolul d'y remédier nn installant dai usmos 
d'aokte nitriquo synthélique ; te procédé adopté 
pour la synthèse de l'acide nitrique exigeas! la 
fabrication, d'abord du carbure de calcium qui 
s'oMtent au-tour éleotilqua puis de Je^oyana- 
mlde qui résulte de la combinaison du cairbjjre 
de calcium avec l'aaote dans des weusete oUaul- 
fés électrlq«ieimient. 

Pour o*fl (abrlcattossl. fl faflu» établir buft 
usines hydn->-»Mectriques utilisant 150.000 che- 
v»ux.' Avant la guerre, l'AMemagno produisatt 
annuellement 00.000 tonnes de cy^neinide, st la 
Francs 7.500 1/mnes ; en 1919. la France en 
produisait aon.ooo tonnes. ■■   i 

r^es explosifs nitré» sont tnuttles ; w-tfilen 
être de mémo des usines A cyarowmde? (jertes 
non la evanaumide est un exceJtemt^engrate, 
plus riche "en eaote sotùwe que lo nrarate de 
soude dont l'importation du Çhfl1.aat mwroe 
impossible depuis la hausoe de» frète et Oont 
tas gisements  s'épuisaient.   

la rtchesae rialAireUa fnepuiaable que «spnstt- 
tuent les olurfos d'eau ve donc nqrmetfee d,aug- 
merrter   chaque   année   leh   rtoheosee   produites 
par notre soi „„ _ .    •?««_-»« 
^Ia-W>n pas te droit d'aifirmer que te  France 
est magnifiquement riche? 

NOTRE SERVICE 

FEUILL0TON DU REV5IL DU NORD       N» 129% 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
. ADAPTE   PAR  

PIERRE DECOURCELLE 

Il fallait fuir!.. Mate par quelle t-"»'--; «f 
hublot, qui s'ouvreti au-deaeuf. d eilc, élan as- 
sez large pour lui livrer passage. 

Vivem. nt, avec son ag&tté de siiortswoinan, 
elle grimpa jusque-là, et passa la lête et une 
paitèa du corps à travers 1 ouvarlure. 

Un   instant, elle  contempla   les   flots  qm  se 
brisaient mi-deasou» d'elte... Mate son intrépidi 
té ne s'émut pas!... 

Sans peur.Vagripp-»» *„*»«£*•?* ^* 
dant le long de la coque, elle fwrvsnt à se his- 
ser jusque sur le pont. 

11 étaU temps.  ^^-^ „ 
• A l'intérieur de la cabme, un «S"^0*^" 
mit de ae faire entendre, accompagne d un fra- 
cas de meubles qui .•écroulaient sur te plan- 

aher 

°1î2rcetanrir *£\«   *»**>   «   *>*»•  * 
Rapktemeat, »l fan**» «sT m P«». ci pemouia 

fjcéoiiàlammaiit l'escalier. 

«jtjyasHSa mr »» *»  »» sa  »* 

M REMSEISIE1EITS 
„ ,,  ..  >■ n  »» »i as n »»  se "  " 

o. O. S9. — Il aaïut admeasar un* demande d^au- 
IxnHiaUoai <le ttaawport a> ocwi» •»" |sra»»t de Seanei- 
«*-Mam«\ à Melnn» o«*te «etnande sera n»aif«e 
Sur tSM*r« *  un teviae *._W—É 

n'aiitre <K«ri.. »O«IB aiarea a «peendes les dlspo*- 
uens neocwseSrrs ns^â.»»» d»« transporoouirB et no- 
tamment *» etoeanln de ter Peuaaue seeett-tl pi*» 
WMiciu* ooUr ▼«HWI d'iwoiT ■recoars » une entre- 
Vrtee de pompes  fuai6t>nes. 

Une jeiHM »iooa« MinuyM. — t. 9^** "^".b??_ 

lnvard Carnot. — 1 Ecart1»*» *u «Kintswie de i »m*- 
Heur DtefecWen du oo««reae 6, ua «tu HaraOrrw, 
Parts! — 3. LticepMia.li té àaat 11 s'agit a ta répu- 
letstm   drew*   ta*» dcw»p. 

un VMUI leetsur «• Ms - Oef o«l«exions no 
son*, pes a K*e. 

V. s». O.' ». — Votte mena a droit a «BV enr- 
laliie o^notae de la oemertoiv Cette iiuotlt* n'atteint 
pas 90»)' tnancs par mous, ni la moitié de .a pen- 
edon qui   poumsi» «ire  allouée S  «ww   pero. 

Garcia n. 49. — Oui. rtetl ne s'oppose a Ce <*>« 
rou» scqrez daeiajn». Nous voe» sisneSona toutefois 
que les Inutnictâons sur la ma«1*r* racomim,-uidenit 
de ne ps» cJÏietair. pour «tre ira»*»**©» d'un tel man- 
det. dc« persoriHea SB «rauvaet dan* voir» simwaVon. 

Bouloulou ratateute n. 113 L. — t Oui, en rertu 
de la. toi du 24 lulm l»in Ma.» I» toi don» tl s'ssrtt 
n'est pas aarrre appMqtiée Kcrtvei neeninolm» ma 
pretet. — s. oui qw'H se procure les înnpnmes r«- 
«rtenienlMtes h là tmuHe et ouïe ennxe sa deman- 
de a la Sou»Préfecture du Men du «inlsire. — S. 
Oui srt lo rtiVfttv dp vot.r© nrtee «et an«em»UT «u 
décès de tes oeei»t»tB Voue powese rSclenier cette 
tnd*«nn1te rjoiiwne nentîier dp vos parents Ecrt'»** 
mi m sur»» ter du dépôt du corps auquel apparte- 
natt le défunt. 

:- L«i jeune fille était parvenue h l'avant dU 
navire, sans que personne s'y doutét de sa pré- 
sence... Mais cette ignorance ne pouvait pas 
durer longtemps: 

Gréflfor, toujours à t'arriére, è côté du timo- 
nier, enconrageait se* hommes, sans perdre de 
vue lé ohaloupft à vapeur qui se rapprcfchail de 
mlnvite «~n minute. 

I* matelot l*ncé à la poursuite d'Elatne ve- 
nait   do  Pahorder.'.. 

Elle n'entendit pas le» mots qui s'échangèrent 
entre eux, mais elle vit l'homme tirni <î« sa 
ceinture une Isrge dagne. et, quittant le capi- 
taine, diriger ses pas rers l'enaroit où elle es- 
sayait de se dissimule). 

Elle comprit que c'était la fin. 
,  9en reg*rd, «ffoté, Wrait aulouT d-'elle, oher- 
ebant un moyen de «aJut. | 

L'échelle qui conduisait au mât d'arrièn» était 
à portée de sa main. Résolument, elle empoi- 
gna les cordages, et commença à gravir les 
premiers échelons, ausr"  vile qu'elle le  pouvait. 

L'autrr, étonné de na pas la trouver, leva 
instinctivement les yeux... En \r voyant sur 
IVchellc, il poussa «n éclat de rire qui réson- 
na siniatrement mu oreilles d'Elssne, et s'enga- 
gea à sa suite, son couteau entre les dents. 

La jeune fille avait beat' grimper de plu» en 
plu% vite, elle le sentait SUT ses talons. Dans une 
second?; I» mat» du misérable s'abattrait sur 
elle... 

Une sciale  ressource   lui restait. 
Elle n'hésita pas, " et, se retournant sur l'é- 

câelle au haut de laquelle cllo étaè» arrivée, iâ'un 
élan, elle se précipita dans U mes. 

— Pas de quartier I cria d'en bas 4 son mate- 
lot ts «Ot» ranttue de Grégor, furieui en voyant 
l'évasion de sa prisonaièfe... 

IJ* béte fauve comprit l'ordre impitoyable, «t, 
ù sou touc, s'étanc» dans.les flot». 

La rage <hi capitaine de « La Panthère » a'ac- 
crcàasait ù mesure que diminuait ta distance te 
séparant  de ceux  qui  t'arrajfut pris en chasse. 

ItfOSeé  <n**. 
_J**_ u*GT*v* DV . ABVJBU. . M. - soasvaa au 
a»w«%av      *s«a#ajBBr      Tl II IMIaiTalPT      JlgBâ     ÉMteJj     iTCh      raradassai      skaf 

£2LJ?7 notes ou» leeWaire» de l'espèce *£ 
touavmr» languea as detsatassnt  «n   aitijmaa   «a 

de 

Admirateur »s éaurèS, n. tas. — t. Non.. — 2. 
L'article «o de Ir lot du 31 Mas* 1M« prévoit crue 
les militaires qui ont tnseodp»» une aaaaesi devant 
te tribunal des pensions pourront êdra mis en ob. 
aervauon JLe parasrapha 0 «doue» : « U 
aux nrilMialres. panflant la dura» de cette observa- 
tion, une BBdcmaMé cAcctOseane». Cette «ndstnaSM 
«et fixée S 4 traînes par Jour peur le nulfOfB 
(art. «4 du décret do 9 sepssnsbes ttm. Ùadepea- 
dadnmem do cette indemnise. H est astcaaa un as. 
'ours de 6 francs par >our a la femme ds l'timé- 
reasé. majore da 9 sr. oour ohe«rue eafamt t ta 
chsrae   a«e de saouss d»  M aae. 

Une vauvs du sois d«e Oauras, A. H. — le ttaagc 
de onze cents fraoca (taux esorapOtonttet) s'appUcrue 
aux veurver dont le main a été tué au coûta d» 
ccenbiwt. te tcwnx da 9G0 frasica (natnc nounnai) s'a», 
ptkrue à rettes dont, le mert «m décédé des suites 
de raaOadtee. Adresses. s'«l y a Ban. une réclama, 
tion   au   sous-intendant   mHKiatre. 

•uay Hsnrl. Loas ê. — t Vous aawa Arott an se- 
cours de» TéfuaiSs. Adressez une rectacaMMiton au 
Tiref.'f — S. Non. cette aWucaMuu otan serrlp par 
l'Etat at rtietrttmc» par les ppsfeciiares. Vous n'y 
avez osa droit, étant oMU'Jar. — S. Quatre cents 
francs.  —  4.   Oirt. dépota le  toesnter octobre  1»14. 

invité  neass  lAarat  st   HsUne.  — ou». 
Uns vsuvs »s tumrrt) ennuyés, ». L. tt. ». — 

Non. cette paneton est Imea^ratetnent reportée sur 
la tête de rvoAteot. 

Charles Louis Mis S24. — 1. Ou*. — 9. TtfliaSini» 
tes mect iMtontenr» oaotra >satasa»ateataaj»a du prtx 
de  vente.   Ba cas de dtfWtau^tes, voyea  la mys de 
paix.  —  3.   Oui. 

A ta na d' tout. C'ast ts haras «17. — ta eons- 
mttstor awldtirale n*eet pas casspétieate, car l] su. 
(Ttt. cTuns tocetirtn postArleute an 4 aedt 19M. te 
pToprieisUre pe-nt exlfrsr la totsjDCe , des Jbysrs 
értiu». 

Un laetaur assidu du navslt. n. SB. — 1. Depeds 
le ?e mots QUI a stnla-l vetse dsanotiiJilaBManL — 9. 
t.o 94 s*rlt 1990 sauf m- ette pstnt sire consttTérde 
contnie ayant rvetlfte des béndflota excepWHJimetB 
de   mierre. 

M.  P. Uns lectrice  du  « RtvaN  s.  livrai  Ne ifSM. 
— 1. Oui.  wfr.esta, une redhaenatton an •ousLprAfet. 
— S. FaMea une desnainriV a la ldsttta m voua 
n'mbtvnioi pas •aMedacttoB, eortrea au préfet, ser. 
vsoe  des  refugées. . 

Loui», ds Sutly. — 1. Non, ear suas ne eetnptsa 
pas   ts   mots de   sw'tu».   effoctW   —   9.   Non. 

Tisane fls L'aiixlr sas reussM, tst. — Voua aivea 
dnaot moyens d'oetetur aattstaictton, a staut» 
.rdcMiimeir une irwhunntss a l'aïuues tnrtssnnhyn» ou 
doraander le banasase de la les du 94 ->uio tôt». 
n>sna la premier cas. taaattM ani fendrai ooniman- 
<t*rib I<s 1er corps dreatmee, seetton franeo-brtasn. 
ruque. 14, rue Négirter, a LO}e ; ojaae le second. 
écrivez  au  nreéet. 

Un dstanssy ds Lille, ThumssMU. — Netx I6fr. 
par mots sstatetnent. 

unréouperé Mis «9.147. — t. M prlanee. — ». Le 
G*me. 

Un arssss d'avslr Uni. — SI o» projet as raéH- 
sait. |e premier échelon sajraat dftmoWUs* «vent te 
second 

L. L. si. — Voua tasvea être sssonérae en totalité 
pour la doras de l'oceupatapn Appâtas testa pro- 
prietaAos devant la cotnudSBlop arnWrale. Vous 
aves droit au emiwuraemeet de la piuetslOD ver. 
sée 

iœ    UNE    VIEILLE   LECTRICE   DO   «   REVEIL   ». 
SAINT-AKRDRE. — Vent powes t»a|aauei tes ar- 
trereKoa erhua   made ces sommes n'entent pas pn> 
duott.v<c»   <P»W*T*I» 

UN VIEUX KEFORME D. 8. — Vous ne poutres 
rediamer QU'Où c^supléoMitt dâ secours au Bureau 
de   bteteMaavnce   kmal. 

LA VIEILLE CAPELINE — 1. Votre tomtalje 
ne oent être exonéré que pour la duras de l'occnu 
pntiou K les six mots oot ont suivi, a dost donc 
vous payer «n toyra dépôts anrrtl dernier. Rap- 
pelea-4« davasa la commission arMonaAs. — 9. Vous 
pouvez   lai   donner   cèufre   dos   nraSutenatit. 

UN DEBROUILLARD BIKN ENNUTB. 174. — t. 
La pension sera de 79 otnance oanxr voua, auamen. 
tes de M frane» pour chacun de voa deux sa- 
tant*. — 9. Au ffénerad commscwtam la suOdbvl- 
sion   à   neuMBi«.\ 

V M R ARGENT. — C'est a Ohartres QU.11 doit 
sdrattar sa rsoleimatton en ce qui touebe le pale 
ment de ses prîmes mensuelles. 

.TC COUCHE SEUL Ne 90 st M. — Vous poovea 
réclamer l'allocation annuelle i«eno*we|ati|e 6raa- 
oendant (800 francs pan» su) at vons aves ao ntotos 
aa us. Eattea établir à la Mairie le dosstar ré- 
frlemen taira. 

U J. D 305. UNE BELLE-MERE QUI N'EST PAS 
CONTENTE — i. Voua devez la totaJât* des intérêts 
oenua pendant la guenra. osass I» commission air- 
httorete des loyers gênera *»ous aeeoeder des da 
laie — 9. Vous niuwt drott a aueune prime 
menirueUe  pour   les   moto   passés   su   usine 

UN VIEUX POILU L. S — Pre-sentez-Toms an 
tvureani mllUonlre de la Maarla oO TOUT iwmpMm 
la forroufe rsalementatre ds demande Que voua 
adreaserez su trônera] ooromamrtanlt le let corps 
d'artnee.   u    rw   Néyrter.   à   LWe 

UN LECTEUR DU « REVEIL ». N» 9». — Adras- 
sez une reckunaMon au inreftH et, al roua ne re- 
cavez pas sattafactlou, »M>M» au ministre As la 
.ïoettoe (Direetten «es affadrea ervhles et da Sceau, 
boreara  du   Scean>).   A   Paris. 

UN POILU VIVANT. Ne 33 — Le mofadertotn 
n'est pse encore levé e* votre créancier na osut 
encore faire pour le moment opposition sur vos 
(KflAtras. 

18 VEUVE D'UN BRAVE QUI VEUT SE REN- 
SEIGNER. — 1 Ecrivez au JMreeteur da la naisse 
autonome. 98. ras Vaain. A Paria. — 9. Au siège 
de  In  Compaania. 

L J A A. N. — 1. fl doit payer an moSns 
depuis avril t«19. — 9. et 8. Oui., mate le loca- 
tatm c«uira. dans les 90 jours de la '•écaptlotn 
de U lotiftcatJrjm de Totre dérision, detwander te 
vroroeacion légaCe de deux ans par mintstere 
d'tiutttrtw 

J'MMF MA ROUSSE, et. - Vous a*es dretr a 
<ton «rames pour vous et a 75 frênes pour chacun 
ds   vos striants. 

B.  a. *.  w. L. - ». MOD. aneaaa 
•BB,»*etj. — t.  QU'U   adraam ,m 

tœadant du  bureau  is  recruta 

T^"??   B^rm •»  ***** «-™~ca 
B-  O.  Ne 9.779. —  v0««  paraissez   tootolr -aria. 

stT«£LT,2?i^ Meow* ««ftB-> lê&TaSXa 
J******** *J*»*na-0«*at» ^^ 

attaaSrJ»f»,P01I'U  MALO«B WL - *•  ▼<»*« fa. 
R-S!i.JS^n »*W t»*u>ndre :JU rappel. _ s 
Rattouvaiea   Motrs   recJatuaUos   au   iitltL^ 
_ v«-^2HiET1^ DB VALENCIENNB8 N» téO. 
AaasT^L r^* u to"***** d«e totdreta éebus  pan. 

oe^onaa^^*r±! ^«,*ourr» voua aceorder 
,™^*^  oejass   pour   Vous  libérer 

-earre.la^s^aa^dTvor SSSÏ+Jiïr.mL 

Sr?"^ * iS^s^ **£?*££?* 
orédw tmcaotolMet (107. me * l'Hc^tïïsaljw 
f^tes peur l'ats^diaaetaent *? uiteTnae 
"»"J»«   Pour terminer   les   travaux. ' 

^«o^e£ anv^rifaiLr^^*^ 
«ra»i»w7 aTUST^ •?_*,aBte  *»t»4t»itloo au 
W»Tsaî«^^l^!^!L*LJ!î0,*  *»  »*>  ira région 
ra«iiZ?  aJtarieoreretBem  catsror|«4  " 

j cosamtoston  da reforme.  - a.  NOO/ 

c***gutie des pstM»  Innatatii._.   va» 

Pdraaaasm-,r*,fïi "°»^^*^5*?££. 
^JT™«   tas   six   mots   QUI   oot soivt.   vous   ne 

SmJTl ^^HTpooSatf aa^ "ZLZ0**^ W  Ueputs   avril   ST"*   «^   ««-«•   * 
FTOELE  LECTEUR DU  .  REVEIL  .. _  Béaujl* 

dr*aat*^ T*",??™ «t*»^ Vtm tdt. Mais rien 
hlJî^îîr  na "»O0*t **» «***-• * ce sujet Hke 
j^s^ro^^Jr™   n° ««eanient  SutTV *£ Pi«« progets   mieux vaut dootc   ■aârmiii» .n .. 

as» «rat ^ **^\^t£^^£££" 

Pr»««*ra   «sia   vous   augmemaor. 

■ ■■ 

Ë 

>--^wW«,,«Fj»j»mfWnr»»»»atiaaTa 

ÏMTITIIT   MÉIICâL   BE   PARIS   j 
•a, Rae Pigeas,  aa 

Gaértl rapMetaeni les aed. MVSBIIII >M 

dealsrecetitseuélrigneadeU STPHI ISk 
\*r .a cure inten.1^ en», a*/ \,"J-T ■• 

. ayn*i*J•«f•' •'•dlotheiraple). nniiiu x 
Le mrdecln en chef re^eH tol-iiéWihBu?lï. 
jour,   de .9   i    19 heures.    Il   adr»»te i  ,„?? 
lT,f"fr!ainf,oe,,",îU"ti?0 d**Hlée "TM e." 

■■î22'.qu■a,    le,,    traitcmenU    iacilement applicables ?ur   le malade seul    ,a'aleB,ei,t 

Discrétion absolue. 
■•tltjttuttiiitatassttjwcaaqîi. 

■ 
■ ■ 
a 
a 

A* 

"N   RJ9FORME   M  105e  M.   L    P    —   La. anawM 
t-*ra   poornaa    vous   cantrîannr*   a   rSeT°vSrs 

UN AMI DE JAURES. - |. OuV artn»mf«,« 
au oonserl de prud-ihoinmea -TcnrtTjr n 
»a» four. ' •   /a 

UN   LECTEUR    DU    «   RHVBKL   »   OUI    nw»p 

cSSre «^«tSSl^^ ^PPalea^SeuT cmmtn' «n caoeUtaatoa devatat   te  Drestdaiti  n*>   i. 

oÏÏre <
Be^

t ^^"T^^ * ^-^ tect 
%^^ **&*>*• rériataer ou» prorogation, 
J**ead^aa'U   a suM     one   privation   reaile     de 

3ÎS. ***"***&. - Le «ropa^etaure peu» voua 
«M-m«ntar   car U   »■«« d'une nouvelle  location 
rL£ lZmtJ?Z2!?am*e ** s"*l »^a?^. Patote de speoulwaon  itHrite sur les loyers 

UN   PERE QUI   VOUDRA.!  SAVOIR-   U   ^^ 
te   ancone   loi a   ce   statat. Le retatstgaasmem^rui 
vous a ete tourna est traaxaaot. r-***™*" a» 

T. A. — i. vingt et un sas». — t V«M ™«»„ 
Mon, ao>e*cr é la ««earsate da *%£ ^Tta 
»J^P«« de cette ot>era<Uon - Nous aaoaTpoor 
téRle  de ne  donner   «ue.m ttaselanenient d'ordre 

rci^
inisssr *-**•*-■««■ «^~ 

UN    BOW    BUVEUR    DE    V4N    BLANC.    3333     - 
Non.. 

VirjLETTBS DE NIOB _ tons poores Lrrt^ntm- 
^L.8^0?. 0B «*«*««*• **» intartdté «n vertu 
i^,^ S? W novetnbrts ISIQ QUI a modifié l'ar- 
M.^ÎS 5î° *" ood* c"**1 Adrossez-voue su tstnunel 
«va du donuoflé de votre cx»ana. n ew Men en 
aenduo^w faut  attendre  pour cela  |»  oalasancs 

UNK  OtrEUtE   NOIRE.   A   SAINS-EN.OOHBLLE. 

VEUVE  DE GUERRE  DANS LA  PEINS   N   B   - 
i.   ï^rtvea au saorétaire genanaj de  roriiea gàae. 
rai  des pupilles de  la Nation  s   |*  Pr^reoiurs    - 
a La moiwé de la aucceaalon dott reveniT au« *bê 
rtuers du mari, l'autre raoffi« aux béracten de la 

CHAOUN SON DU. 4.S48. - Voua poarea réola- 
tner one as-ancs st, personneljteniant. TOUS -uses 
éproové un prejurttro. Elnnroyez a le préfecture 
une demande rédige» sur la forinute rejriemen- 
tolro que vous vous procurerez t la HMdrie 
. UNE DAME EMBARRASSEE, O. M - Adres- 
OBK-VOUS h la eonsHprStectutre de Douai) pour ob- 
tenir on ordre de ttaawpari grattzM. Voua «ores 
soto de toarnar uns prouve da la ndteasMé de 
votre   dieplecesneat. 

UN LECTEUR ASSSDU, PICQUA^ASSE SANS 
BARBE. No tOOO. - Si. envoyés une demande a 
la oréfectuirB. 

rUiLOUUK    DANS   LE   METRO     —  OtM 
BEC DE GAZ - Votre tetatBdre are psss anoan 

drolj   sur   l'immeuble   :   voua pouvez  dlapouet    du 

GABT.   L.   p.   —   votre tante  a. paraît pas  an 
sttuatloo   de   oénéftcter   de   l'ai toc atkm   mlKtalre 
car   rous  a'âtiez  pas  son   sautHen.   Adressez  toirt.R- 
fols un© réciamoaitlon   au   •zréfet.  sa   vous te   Juacz 
a   propos. 

D. A. C. Ne se LOOS - i. Voua evMere» rasag. 
mentatson de loyer en demandant la prorseatton 
légale par huissier, dans las 9) Janra de te déot- 
ston du. (tr^raiétatre. — 9. Voua pouvez ottlteer nos 
annonças 

NETTBSBI. — Fastes one é*rJ*raOor ds desn- 
aieares) de auerre Vons veus procuietei les for- 
rn-u!«i  nécessaires t la  mairie 

UN ANCIEN DU PtSTtT POSTE - l. I] faudra 
produlrs une aatorlsaUon écrite de votre père 
(par aote ontariei ou pnomvcr M arvotr notifie oo 
acte respectueuK. Pour troawer son adrassa. écri- 
ves au grefet (Im W¥rw>i>fi m> dans . Cltutarat dut 
fauHUes).   —   9.   Aucune. 

—  1. 
ment» Qtrti eriectue. — 9 
d*a<vaooé axMir ta»maaK sua enta à un am- 

rneuble réparsnle : la nalrie voua remeusra la 
formate nécessaire. — 3. Au directeur ds feeredB. 
ttementi. au  coef-Uau du département. 

AUX DEUX ENTETES DE BaLLT. — Mo», ce 
deteter ne peut noaaater. 

UNE VICTIME DES BOCHES, HBLLEMMES. — 
Voua +mex droit a réparatu» en vers» de la tel 
do 34 Juin 1019, al l'accident n'est pas imputa- 
ble a votre imprudence. Toutefois, la tel dont U 
«'agit n'est pas encore en applacatacn. Votre de- 
mande oTa/Bocation journalière a vraisemblable- 
ment été »aj«aee pour le motif que votre Incapa- 
cité de traivaHl n'est *ns suffisants ou bien parce 
«lu* voua avez des fesaoureea. S'il n'en, était pas 
ainsi,  adressez une TécseanaUon   au   préfet. 

O.    LANGENOVE,     Deattste, 
. anc. 7, rue Gantois, KM, rue 

Manuel, Lille. Spécialité de posa de dents.   3000. 
DENTISTE 

DEUX VIEILLARDS ENNNtfYES. PrFINB AI- 
GUILLE P. R. V. M.. 12. - i. En os QW* toucue 
l'etllocatlon aUHHalie. adresass une réclamation au 
sous orient. — 9. Voua a*en>ez droit al aa pécule, 
«ri é l'Indemnité de detnobiairavtion, t.' aux ori- 
tnes tasjDtuetass de vertae «Is. — S. Mais voua «Du- 
vet. \. voua êtes tmneads, rdesamer l'aiiocaUcn 
d'aaeaadant (MO francs par an). Pattea établir an 
doasres  a  la tnaarte. 

UNE  LECTRICE  DU JOURNAL  « LE  REVEIL  » 
LILLE.   —  Le   deOst   dont   U   ifTtft,   idutama   jar 
rardjole 334 do code pénal o est pas atatgàa» 

TIRAGE, 181. — Noos as pouvons donner au- 
cun   raaarigx»amatrt  d'ordre   ttnavacttr. 

ALPRfSlD   MB   COMPREND   PAS. lus   tocasafae 
a drost a te prorosatlon da deux ans. à dater 
du Jour ds |a notifies**» «g» vous a été faste, 
al toutedolB U prie sua loyer. M voua est donc 
lnrpoasttrle de Jouir da <otre maison  peur le a». 

UN POILU MM, Q. a. - Vert la 18 avril pro- 
chain. 

HEUREUX  D'AVOIR   PA«T  DBS   COCUS    W.  G.. 
FRAIS.MARAXS. — i. Non, ceci ne concernait «as 
le» sous-orfBicierji a solde meneuelte (xndetnnMt 

M^usure d'effets) — 9. H n'eartes» pas aneere de 
médatUe de os  génère. 

UNE   VICTIME    DE    MONTCEAU-LRS-MJNBS     — 
Adressez uns léelamatloa au greftlar an ebaf do 
trrbiHwH  cavU   de   Ondtetai aur-Marne. 

UN OUI SE DEGOUTE DU PIN AMD. — Il a'eris- 
te> a Llllo aunune école o> os geote. 

MIGNON. L. B. — «o. rua Ssant-Andaé. a tMse 
B. G. M. R. B 1916 — t. C'est très ton* en" 

ce moment. — 9. Adwasai une leouete au nresl- 
deut du tribunal civiil. M vous faudra coxastRirer 
a«asué. — 3. C'est aurai «ras ton?. — 4 L'adujtero 
de te fenirrc est puni cVun ezna^rlexxnnenaent do 
taoss sools a deux ans (Code oéae* article 337 
g 1er), cette patoe est app1«eante A la amsn» et 
a son comrrftce ; ce destrier est en outra passJofo 
d'une aussi «ds de ton à 9.000 traacs i article 338 
S ter). L'udufctftrs du ment eat panl d'une ataende 
de MM a 9.000 troncs (article 33a). La 
du  mari  éneauat la  marne petne one cetal-ea. 

LE    REVE   DU    PEtTPLE.   —   JSrtrtirez 

UNE LRCTRfOE B*0 JOURNAL. — 1 
téutteê vuére bast : le propriétaire ds Ilntnxennle 
n'est donc pas oaau do vous latsaipr votsj nérnstAl. 
lot dans ce toiretncnt. — 9. Pour r*t«Wr tme peu. 
•ton aliniemiuire ptos lewe   voyez l»> jusre «te «aaiT 

2M7. A. O. V. P. — voua avez drott anst se- 
cours   temporaires   pour  it» sent   de   vas  enfante. 

N» 1*9. O   G   —  Non.  en avril tsai  seu4eznent. 
J. D.. a HOCPLINES. 99 — Réelamea des se- 

cours au hixreau de btrji.falsanws local et adrerw/. 
une rérlamatton au préfet, aamtm des rdfuirtés. 
3,  rue  Saint-Bernard. A  iMic. 

IMPATIENT. J. P. P. P . N« 91. V. — Il tant 
adïvwser une reauete (sur ftiuliire A 1 franc) su 
mtiauUe de I» Justice, par l'isKerniedlalre du Pre- 
fet. Les pièces destnneee a cenaunier To«re dos. 
sler  «nus seront   ratniisnava   ulssrietwanietit 

UNE FUTURE MERE, N» 59. - 1. Mlea pan- 
vent nenefJn-.irr de l'aeststanee aux feanmes en cou. 
ches et. le cas sdnéarnt, de la prlene d'eritaWe. 
ment (ifi francs par mots pendant an an). — g. 
Il taua faire une demande a te naatrte dons le 
«» mois se M giuwea'e. e» fouiisznattt on cerfl. 
ftcat   mrVllce.1. 

UNE     LECTRIOK    rm    a   RBV9UL    •     DBSOxaEE. 
A B. — il tant adaaaasr une ivVr.tanBsgien an itre-' 
fet. an Indttttieuit «ta<^«nent oneVes sont va» 
■aaaeaaasa et vos etsuagea. 

UN POILU. Mie 4.899. — 'ttoos anea sa tort 
nTacropter on sadatra de la van» de cet iraMvMo : 
c'était au propfMaaare saut Que VOUS deriez avoir 
«uff.'dtpo Adressée néanmoins une réetoroatton a la 
préfectAMSf* 

MA MAISON A DIX BTAOBS. 1M B. L. — t. Ds 
18 h 30 ftnunrw pttr SWto sut'vwnt !*>© wnwnitïM, —- 
9   Oari. 

taN SOCIALISTE UTOPIE MOB, N» Itt - Vous 
ae panai» laeturuliu a la pswuiwa dtasamuaii 
astaM   40  an». 

PAPE DUR A COURRIRRES. — Vota devez 
payer depuis votre «triées  dans  la 

0.   M..    N«   98.   —   Députa 
te   nvtason   t  veut   *sves   la 
échus al boue n'êtes entré dans er 
postérieurement  an 9   aouc   1M4. 

UNE  PERSONNE   ENNUYEE.   O.   ».,   WA 
CBIBS.   —   SI   votre   location  «at   sut a la ors  à   la 
déclaration de coetsie, vous sauves   rnnltnus  IV 
néraaon pour la dorée des b osantes 
au surplus des détails B'   vota» voutea 
précise. 

UN   ANCIEN    MINBUR,   CLASSE    M, 
COURT.  —   1.   Voire  laiMli iillisi   dott  être 
fermée aa  ans  pension de 980  fsuttea.  Ecrives  a 
te  sous^triaonaBUCe,   M.   rue   itasarta.   a   mie.   — 
9    Voua   poorasi  deasander   nue   réristoa   ds   votau 
poainsoaaaa dtetvaiadtt*. Ecr»vbz a» raa ■ ngat 
du  sorv*oe  Xe  santé.  96.   rumisai rTm.  a Lilte. 

MARTE ENNUYEE T. M. — Pseclsez votât 
«MMHfBB. 

T. H. J. M.. DE UTJ.KRS. _ vous aérez Jsoecd 
aaur ta ctaspe dix-neuf. 

LOUISE EST UNE NANASSE ET MOI ON NA- 
ZIER. — 1. Ont, votre femme anraat du 1 nifluiaaai 
à tooener pendra* sfx moto. — g. Au mtpUta— 
de l'unteileur,   a   Parts. 

D. a D. J . <«. — 1. Oui, car ai a*eag*t d*una 
locattoa «stérieure an 9 août tew. — 9. Oui. 

ËIHPFUNT NATIONAL 1928 
Scnacription  du   10   février   au   ao   ma» 

5 % intérêt — Bénéfice 5a % 
assuré    par    ta    prkne    de    retnlxiii i ayataM. 

Intéré» et prteaa 
pi éditais et 

PRÊTER À L'ETAT, 
C'EST OAfiMtTm 

SON PROPRE BMEH 

AU CRÉDIT DU MORD 

i 

et   dan»   «sa 

Lille, 
et   OssnpérjaE» 

SUTWf 
t» trevx 

|| ta» if or FAUCOtNir 

usMim t'HvsioK ! 

VIBNTda PARAmtB 

GUIDE DES-EP0UX 
8101 OUVRAGE COMPLET 

Cartes». Praliqee «t Iaetraetif iaf 

Lt MARIABE et SON BY81SNE 
Indispensable A toux. 
Knv«i franco contre 1 fr. SO 

«n  Umbre», bon* eu   mandat». 

I».   LIBRAIRIE   D'HYGIENE, 
8, Rue Renault, Paris (XI*). 

CàlÊloft    t***rai grêtli   «or etmêri,. 

J. A «9. — 1. S'il ractt «*uoe dette trjrpottw 
calre, vous devea la totajlté des uiMrato échus 
pendaiH la guerr*. Mais la conanlafloi] arbitrale 
des loyers pourra, sur votre demande, vous ac- 
corder des délais pour vous laudrer. — 9. Oui, 
mata notez que I» niormtortutn n'est pas encore 
levé et que le remfaonmsanem de cette créance 
n'est f*aa ex&gloJe pour .l'Instant. Uee intérêts 
cottaïuent tcaitietfols a oaurir. — 3. Vous xnmvez 
îles OMlateniant eacteiaer cette tndvuuiue Adres- 
sez-von» a Ir dlrecrion de i'enn»ri«t.r«mcnt. is. 
rue   Gawthlsr   de  CSittitUon.   a   UMe 

47. A B C, «7. — C'est la i;r>iiT«n«on «jm fatt 
la loi enirre les ivartua «ous deves etf'eotuer lo 
epmhouireetrion.t.   dams   ha  lltntte   de   eos   OKvjrene, 

UN POILD SANS CHBVEDX, LEONARD. — 1. 
Voue aves drost a one ttadaaaata» de ior> fraocs 
pour clMarou de aaa etafassa. — 9 AU gênerai 
coounaiiidaint la suMlstsloa ds région ds votre 
reartmeeuc 

ON PAUVRE DIABLE 001 SORT OB L'ENFER 
—   NOB. 

OUBRRS A LA OUERRK — Vous deves payer 
six mois erres vairre o¥inoMItsat»on, e'ast-a-dlre 
devula   le  98   décecDtire  loio 

8.148 UN LECTEUR. — Non, a metos que vos 
«frets ernis oArient été uerdus e. détruits dsns 
une caawiwj a ta moeirisatsosa Dans ce cas, écri- 
ve*  au   commandant du   deedt   iirtérees*. 
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1070 
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1065 .. 
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1095 .. 
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"■■         1—ai» |    m a   ' 

Kllc s'exaspéra,, an entendant une violente dé- 
tonation .et en voyant un petit nuage de fumée 
blanche s'élever à l'avant du vapeur... 

> Un coup de canon venait d'être tiré : te pro- 
jectile, bien dirigé, avait fracassé un des mâts 
de la goélette. 

Groupés autour du canon, Clarel, Walter al te 
capitaine Bvainnrd poussèrent jn or* de victoi- 
re...  Mais leur joie fut de courte durée. 

Ils venaient d'spereevoir Elaine, qui y rampa* 
désespérément le long de PécheHe, poutausTte 
à quelques mètres pat le uriséiebte. son poi- 
gnard entre les,«tenta. 

Une angoisse étreignit le cœur des trois hom- 
mes, qtu" ta changea en épouvante, an voyant 
la courageuse jeune fille «'élancer, sans hésai<ar, 
dans les flots, d'eutent que, presque immédia- 
tement derrière elle, l'homme à son tour, *.*é- 
tait précipité. 

La première, elle reparut 4 la surface des va- 
gues, nageant dans te direction du vapeur. 

La tète du band-i' ae tarda pas à émergée t 
elle aussi, et une courte désespérée commença 
entre lui et la  jeune  fille. 

La hine. maintenant, brirteii de tout son 
éclat, et projetait aea rayons d'argent sur cette 
scène tragique. 

Or distinguai* son reflet dan» te terne du 
couteau que  l'homme tenait toujours antre tes 
dents-» ... 

Bien qu'Eteins fu» eKcelleatta nageuse, l'hom- 
me la dominait visiblement, et te dastanoe en- 
tre eux diminuait de lirtean en brasse. 

Clara! était devenu très pâle^  
— Il n'y a qu'un moyenI muaiuatrat u, oa- 

ressant de te mai* te oanon qui étstt 4 côté de 
lut... -Mais «ne erreur d'un millimètres, et c'est 

Concentrant testes ton a^tet^en, tsjate la a*. 
rc4é de son coup d'csil, fl iwârta rw-même te pe- 
tite pièce... 

Le tioup partit... L'«bu« ricoeha ma la vague, 

et tes bras du  matelot s'élevèrent tuntessus des 
flots, en battant l'air 
.   Puis,  sa tête s'inclina sin  as   poitrine,  et 1» 
corps entier   disparut   dans   l'immensité   de  la 
mer. 

Trois miaules  plus tard,   Elaine étai» i bord 
de la chaloupe, dans les bras de son fiancé!... 

LXV 

Où  Bel!» I» Blonde  rentre en scène 

L» joie de serrer Elaine dans ses bras ne dé- 
tourna pas longtemps Cterel de la tâcha qu'il 
avait promis au capitaine Brainard de mener à 
bien, conjointemenJ avec lui. 

L'issue ne pouvait pas en être douteuse, sur- 
tout depuis que la mâture de « La Panthère m 
avait été en partie démolie par te tir du petit 
uanos. 

Une demi-heure ne s'était pas écoulée «rua te 
capitaine Grégor amenait ton pavillon. L auda- 
cieuse phalange de poéteemen sauta résolument 
a bord du voilier, qui, remorqué par te vapeur 
officiel, rebroussa bientôt chemin pour rega- 
gner le port 

Mais quelles que fussent tes promesses ou tes 
menaces, par leaqaeises Brainard  s'efforçât A't- 
fir sur l'équipage el sa. te capitaine de « La 

anthère ». aucun des matelots ne voulu* faire 
la moindre révélation sur leurs complices. 
, Si, grâce a ce silence, Wu-Fang était demeuré 
en dehors de cette fâcheuse affaire, il n'en avait 
pas moins cruellement ressenti aa défaite... Eite 
ne te découragea  cependant   point. 

C'était maintenant, entre Claxel et loi, un 
duel qui ne ae dénouerait que par l'anéantisse- 
ment de l'un ou de l'autre des deux aerrrrsairca. 

Lequel serait te phis tenace, du Chinois ou 
«lu Français ?.. C'était te secret de  l'avenir... 

En attendant, Ivn-Fang concentrait tontes le» 
ressources de ta  diaboHqœ imagination ftsr  te 
St qui semblait devenu funitltte ptéoocupatlon 

te vie : trouver l'armé décifVc §YBC tequtllo 

il frapperait sûrement A rhetorinmement te 
fiancée.de son ennemi. 

Un matin ou H était dans son cabinet d» tra- 
vail, plongé dans une de ses mystérieuses beso- 
gnes, son serviteur favori apparat, porteur 

d'une dépêche 
Le chef d ■ la secte du « Serpent Non > l'ou- 

vrit et en parcourut rapidement le contenu. 
Le télégramme venait de Pékin, et était ainsi 

libellé : 
u Nouvelle hausse sur le ri» indigène... Caout- 

chouc an baisse. . Soie stalionnaii»... Instruc- 
tions suivent par lettre, o 

Centime signature, un seul nom : « Taa> a. 
Un signe de Wu-Fang intima au Chinois, qui 

venait de lui apporter et pli, l'andre de s'éloi- 
gner. 

Alors, certain d'être seul, U ae leva et ae 
dirigea vers une petite armoire en bote de teck, 
qui occupait un des coins de la pièce, en tira 
un petit registre, et se plonges dane une be*>- 
gue qui paraissait absorbante, â voir l'apphca- 
tion qu'il y consacrait'. 

Au bout d'une demi-heure, sou» les mots 
eomposani te dépêche qu'il venait de recevoir, 
s'alignaient d'autres mou, qui semblaient en 
être comme la tradr.ction. 

La nouveau libellé dSfféraft sensibtomexH du 
premier... D était ainsi oouçu : 

a Gouvernement américain prêt i «eilopter 
torpille nouvelle... Indispensable vous procurer 
modèle... Envoyé r»tesanee amie part vous re- 
joindre. » 

Wu-Fang, s plusieurs reprises, relut le mes- 
sage ainsi transcrit, comme pour se pénétra de 
la valeur de te» termes, fuis il brûla le compro- 
mettant papier jusqu'à sa dernière parcelle. 

Après quoi, il s'en fut replacer le vtjeabulasre 
dont il venait de se Servir dans l'armoire où tl 
l"avait pris, qu'tf referma soigneusement 4 clef. 

Pute II retourna «'attabler 4 s» place habituelle 
Mais, ayant 4t wpjreûdre *<«* VV*iï> ?  «aio l 

s'aflongea   vers on   oatendrier,   qoÉ se   brouwaili 
à sa portée. 

L'envoyé qu'on m'annonce, muxtnuaa t fl, na 
peut être ici avant quelques jours!.. J'aurai la 
temps, avant son arrivée, d'en terminer aveo 
misa  Elaine  Dodge I i 

Du tiroir placé devant lui, ii tirai des I 
aux verres noirs, très épais, qu'il ajusta 
yeux, et d*s gants de caoutchouc, dan» lesquels 
il introduisit ses deux makis. 

Après sas précaution», il prit dérreetetaent 
dans un étui de euh* un tube de verra, I peina 
long d'un centimètre, et d'une épaisseur qui 
n'excédsst pas quelques mil limé très. 

Ce tube, margré sa minceur ext*rèma, conte- 
nait une infinitésimale parcelle de ee corps qui 
est aujourd'hui sans prix, te radium. 

Alors, se débarrassant des verre» qui cou- 
vnwient f^s yeux, Wu-Fang a via» un mouchoir 
posé à côté de hu. 

Son regard etherche l'ourlet dans lequel il tare 
fonça la terne aiguë d'un couteau, afin d'an 
découdre deux ou trois points... Après quoi 11 
prit le tube minuscule et te gfiase dan» l'oa. 
verture ainsi pratiquée par lui. 

Cela fait, il replia le mouchoir, avec soin et, 
le routent de façon i ce qu'il n'occupât qv'tm 
très petit volume, l'introduisit 4 l'intérieur «Tu» 
petit carton cylindrique, dont II îeferma 1» cou- 
vercle. 

Son travail était terminé... Il restait i *ég*«r 
la manière de t'en servit utilement. 

Wu-Fang frappa sur un timbre posé 4 côté da 
lui... La porte livra passage au même 
qui lui avait apport* te tnyatérien 

Pendant «pi'il   attendait, son maître se 
tait à écrire. 

—  Tenet!   dtt-it..   Portet vous-même e* BV* 
let et cette botte a leur adressé t Et, 
tes  remettes   qu'à   teur d>slW«ata*Jre... 

Lllogneie «'tttflin* et sortit. , 
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